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UN MATIN À EUROPE 1…

4 h 55 du matin. Paris, VIIIe arrondissement. 26 bis, rue François-Ier. Comme tous les matins, j'arrive très tôt sur le grand plateau de la rédaction d'Europe 1. Comme d'habitude, je n'ai même pas pris le temps d'avaler un café chez moi, avant de partir.




Rien d'anormal, ce matin. Marc-Olivier Fogiel prépare l'édition de 7 heures. Jean-Michel Dhuez s'apprête à entrer en studio pour deux heures de direct. Michel Grossiord est plongé dans ses journaux en quête d'histoires savoureuses pour sa revue de presse de 7 h 45. Je lance un « Hello, hello » en guise de bonjour général. « Salut l'ami, me répond Jean-Philippe Balasse, le rédacteur en chef du matin, dis donc, tes copains de Wall Street, ça ne va pas fort ! J'ai l'impression que ça va être chaud pour toi aujourd'hui ! »





Je déboule vers mon bureau et allume vite mes écrans Bloomberg. Wall Street est en train de s'écrouler en pré-ouverture. Car la grande Bourse américaine a cette particularité d'être ouverte 24 heures sur 24. Après la séance officielle qui s'achève, le soir, à 22 heures (heure française), une sorte de séance « officieuse » se poursuit sur les marchés électroniques. En transactions dites « hors séance », les indices plongent. Je pose mon sac, la journée va être rude. Ma chronique économique est à 7 h 20. Cela me laisse deux bonnes heures pour réagir. Mais, d'abord, un café, je vais en avoir besoin.




Le matin à Europe 1, pour les travailleurs de l'aube que nous sommes, on a créé une sorte de petit déjeuner permanent : thé, café, pain, beurre et confiture. Tout est à disposition jusque vers 8 heures du matin. Ce bar matinal est tenu d'une main de maître par Noël, toujours très affairé, dans sa blouse blanche, à manier du café brûlant et à couper des baguettes.





Ce matin-là, Noël me lance un brin goguenard : « Dis donc, ils sont en train de tout faire péter tes amis avec la crise des sur-prizes ! » J'éclate de rire ! Je ne l'avais jamais entendue celle-là ! « Mais, Noël, c'est la crise des subprimes. Pas des sur-prizes ! Remarque tu as raison, plus personne n'y comprend rien dans cette crise. Et c'est vrai qu'on va de surprises en surprises ! »




Nous sommes à l'automne 2008, on ne parle plus que de la crise, une crise qu'on a tous du mal à saisir et qui est partie d'un mot bien mystérieux : subprime. Cette crise fait maintenant planer la menace d'une grande dépression économique. Comment en est-on arrivé là ?





DIS, C'EST QUOI UN SUBPRIME ?




Les Ninja emménagent

« Vous êtes fauché, vous n'avez pas un sou, pas de travail. Venez nous voir, nous financerons vos rêves ! »… Ainsi est née la crise financière internationale. Un simple prospectus, glissé dans les boîtes aux lettres des banlieues défavorisées de Cleveland ou Miami.
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